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Les nouveaux avatars du live 

sur internet 

 
  

 Internet a favorisé le développement de nouvelles pratiques musicales et l'émergence de 

nouveaux formats de réalisation. Aux côtés du clip musical, qui a connu un fort renouveau dans 

les années récentes (Kaiser & Spanu, 2018), on observe une montée en puissance des vidéos 

musicales dites « live » sur des chaînes dédiées à la ligne éditoriale toujours plus marquée. Cette 

montée en puissance du live s'accompagne par un développement exponentiel des pratiques de 

livestream depuis le confinement de mars 2020, d'abord à l'initiative des artistes eux-mêmes 

puis par l'intermédiaire de plusieurs salles de spectacle et de sociétés de production. 

 En soi, le succès du live n’est pas nouveau et existait bien avant internet : depuis l’avènement 

des technologies de reproduction du son et des médias de masse au début du 20e siècle, le live 

est présenté comme l’alpha et l’oméga de l’expérience musicale « authentique » (Auslander, 

2008 ; Cloonan, 2013 ; Holt, 2020). Néanmoins, les plateformes de streaming et les possibilités 

introduites par le web ont activement participé à modifier les configurations, les normes et le 

statut de la performance musicale, si bien qu’il existe aujourd’hui de nouveau (et nombreux) 

avatars du live sur le web. Quels sont-ils, et quelle est leur nature ? 

 Le but de cette conférence est double. D’une part, construire une ontologie du live sur 



internet, afin de saisir ce qu'il a de réellement nouveau et d'original par rapport à des modalités 

plus « classiques » de la performance musicale. D’autre part, se demander s'il faut se réjouir ou 

se méfier de ces nouvelles façons de performer en ligne : menacent-elles le caractère vivant, 

exclusif et irremplaçable de la performance musicale ? Ou au contraire, représentent-elles une 

réelle opportunité créative dont il faut reconnaître et mesurer la valeur ajoutée ? 
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